
Confréries d'Offlanges

Il existe à Offlanges la confrérie de Sainte-Anne qui perpétue, depuis 1616, 
une tradition toujours vivante aujourd’hui. Chaque année, un nouveau 

bâtonnier reçoit de son prédécesseur la statue de Sainte-Anne. C’est par une 
procession de fidèles et d’anciens bâtonniers qu’il accueille au sein de sa 
maison, cette statue pour l’année complète. Chaque bâtonnier participe ainsi 
à une tradition qui fait partie de l’histoire du village et de l’identité de ses 
habitants. Autrefois, cette fête avait lieu le jour de la Sainte-Anne. Aujourd’hui, 
elle est généralement reportée au dimanche suivant le 26 juillet.

Tout commence le 25 juillet 1616, la veille même de la fête de Sainte-
Anne. Un certain nombre d’habitants, parmi les plus influents du village, 

se réunirent pour établir entre eux une confrérie en l’honneur de la sainte. 
Cette date correspond à l’officialisation de la confrérie, ou plutôt, à une nou-
velle forme de celle qui était déjà en usage à l’époque. Il existait des prieurs 
de Sainte-Anne longtemps avant le premier bâtonnier. Cet acte fondateur est 
rapporté dans le livre de la confrérie. Le premier bâtonnier, désigné par tirage 
au sort, porte le nom de Jean Berginet.



Rappelons qu’au début du XVIIe siècle, la Franche-Comté n’est 
pas rattachée à la France et qu'elle est une province indépen-

dante administrée par le parlement de Dole. En France, le culte de 
sainte Anne prit un accroissement considérable pendant tout le XVIIe 
siècle. En 1638, la reine de France, Anne d’Autriche, obtient du pape 
Urbain VIII l’érection d’une confrérie royale de Sainte-Anne «  en sa 
chapelle près d’Auray », en Bretagne, ainsi que de nombreuses indul-
gences et privilèges. Ce qui avait été accordé à la confrérie royale de 
Sainte-Anne d’Auray, l’humble confraternité d’Offlanges osa à son tour 
le solliciter au pape Alexandre VII, par l’entremise de Pierre Guillaume, 
curé de Brans. C’est ainsi que le 18 septembre 1662, une bulle ponti-
ficale accorda les mêmes indulgences et privilèges qu’avait concédés 
Urbain VIII à celle d’Auray.

Durant ces siècles d’existence, la transmission de cette tradition 
ne fut pas toujours facile. Le livre de la confrérie nous donne des 

indices sur les périodes difficiles qui ont marqué la vie des habitants d’Of-
flanges. Par exemple, en 1652, la confrérie n’est plus composée que de 
deux membres. La guerre de dix ans (1634 - 1644), la peste (1636) et 
la famine ont dévasté la région. On estime que les deux tiers des Francs-
comtois sont morts. Offlanges n’a bien sûr pas échappé à la règle. Les 
hommes importants dont les noms étaient mentionnés lors de la créa-
tion de la chapelle de sainte Anne dans l'église d'Offlanges en 1629, ne 
sont plus. Pour la plupart même, leur famille a complètement disparu 
et l’on n’en retrouvera plus jamais trace dans le livre de la confrérie. 
La période de la Révolution française est marquée par un nombre 
moins important de bâtonniers, mais la transmission semble toujours 
avoir été assurée. Une lecture savante et attentive du registre de 
la confrérie pourrait nous donner d’autres éléments importants bien 
que cet ouvrage ne soit à la base qu’un livre de compte.

Pour les périodes anciennes, en dehors des dates et des noms 
des confrères et bâtonniers, peu d’éléments permettent de nous 

informer de leurs us et coutumes. Pour la période plus contemporaine, 
c’est-à-dire à partir de 1935, le registre nous donne plus de détails 
sur la célébration religieuse de Sainte-Anne et des commentaires plus 
personnels y sont associés. Bien que son registre ait été égaré de 
1944 à 1949, la confrérie a toujours pu assurer la transmission de 
l’héritage qu’elle avait reçu des anciens.

La dévotion à Marie et à sa mère, sainte Anne, sera aussi mar-
quée à Offlanges par la construction de deux oratoires. Le pre-

mier, érigé en 1576 par Michel Barbier, est dédié à la Vierge. Il a été 
transféré sur son lieu actuel au milieu du XIXe siècle, à la place d'une 
ancienne bâtisse frappée d'alignement. Le second, dédié à sainte 
Anne fut construit en 1727 sur la route de Brans. Il est la propriété de 
la famille MAÎTREROBERT depuis 1855.

Deux autres confréries ont existé à Offlanges, mais n'ont plus 
cours aujourd'hui. La confrérie des Agonisants à qui le pape 

Clément VI accorda certaines indulgences dans une bulle pontificale 
du 17 juin 1715 et la confrérie du Saint-Sacrement, installée à Of-
flanges à partir de la fin du XVIIIe siècle.



Liste des Bâtonniers

1616	 Jean BERGINET
...
1945	 Joseph BIZOT
1946	 Jean-Baptiste DAVET
1947	 Jules LAPLANTE
1948	 Henri PRODHON
1949	 Constant BARTHOULOT
1950	 Armand LORMET
1951	 Joseph BIZOT
1952	 Jean-Baptiste DAVET
1953	 Henri BONOTAUX
1954	 Constant BARTHOULOT
1955	 Armand LORMET
1956	 Joseph BIZOT
1957	 Jean THABARD
1958	 Jacques TIGNOLET
1959	 Constant BARTHOULOT
1960	 Maurice NARDIN
1961	 Henri BONOTAUX
1962	 Armand LORMET
1963	 Joseph BIZOT
1964	 Henri MIGNOT
1965	 Raym-Gilbert GUELLE
1966	 René DIETRE
1967	 Alexandre ATHIAS

1968	 Jean THABARD
1969	 Jacques TIGNOLET
1970	 Henri BONOTAUX
1971	 Armand LORMET
1972	 Géraldès BARATA
1973	 Léon MAIRE
1974	 Henri MIGNOT
1975	 Gérard FAUCOMPRE
1976	 Jean-Marie LORMET
1977	 Charles TAVERNE
1978	 Pierre LORMET
1979	 René DIETRE
1980	 René AUBRIOT
1981	 François BONOTAUX
1982	 Pierre JOBARD
1983	 Jean THABARD
1984	 Jacques TIGNOLET
1985	 Armand LORMET
1986	 Pierre DUBOIS
1987	 Léon MAIRE
1988	 André DIÈTRE
1989	 Jean-Michel MIGNOT
1990	 Gaston BONOTAUX
1991	 Pierre GAVIGNEY
1992	 Louis MAZOYER

1993	 Roland JEAN
1994	 René DIÈTRE
1995	 Régis PIARD
1996	 François BONOTAUX
1997	 Jean THABARD
1998	 Armand LORMET
1999	 Julio SALVADO
2000	 Jacques TIGNOLET
2001	 Guy ATHIAS
2002	 Claude COMTE
2003	 Alain DOUGY
2004	 Tanguy EMICA
2005	 Cédric LEROY
2006	 Pierre GAVIGNEY
2007	 Thierry VINCENT
2008	 Jean-Manuel CAPAROS
2009	 André DIÈTRE
2010	 Luc DE LA BARRE
2011	 Jean THABARD
2012	 Lionel EMICA
2013	 Alexandre LENOBLE
2014	 Christian NARÇON
2015	 François CASSOULET
2016	 Guy ATHIAS
2017	 Gérard EMICA


